
Agence CASALS 
Paysagiste concepteur  

XMGE 
BET VRD 

1
 

Eclairagistes 

Parvis > Centre ville Centre-ville > Parvis > Siège Centre ville > Ecole Parvis + Jardin public Siège CC2R 

ETUDE PRÉLIMINAIRE POUR 
L’AMÉNAGEMENT DU PARVIS DEVANT 
LE SIÈGE DE LA CC2R À VALENCE 
D’AGEN 

 
RÉUNION N°3 DU 27/11/17 

 

ODJ: AVANT PROJET SOMMAIRE ( S U R  S C 3 )  

( I N D I C E  I N T E R N E  :  V 0 )  

 

CC2R [82] 
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Source : xxx 

Légende volante 
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Croquis d’esquisse 

Scénario 3 : Effacer totalement la limite parvis <> jardin public pour créer un espace public 

ambivalent : ombre (jardin) et lumière (parvis), plein (jardin) et vide (parvis), historique (jardin) et 
contemporain (parvis),… Le jardin public s’avance sur le parvis le long de la rue du Général Vidalot et 
la parvis s’enfonce dans le jardin pour aller chercher l’entrée de ce dernier. Le muret/signalétique 
CC2R s’arque pour s’inscrire dans la composition. 

Légende volante 

Entre grés et calcaire 

Barran au cœur de la Gascogne, est aussi depuis l’époque gallo 
romain au centre de son histoire . 
La Province de Gascogne a été réunie au royaume de France à 
l’avènement d’Henri IV (1589), mais la ville existait 
antérieurement; un acte mentionné dans les chroniques du 
diocèse nous en donne la preuve, il est signé Raymond, Abbé 
de Barran et date de 1073. Le nom de BARRAN vient peut être 
de « Barranum », nom de la paroisse qui se confond avec celui 
de la ville, « Villae Stellae in Barrano », ou d’un certain Varus, 
patronyme trés attesté à l’époque gallo- romaine qui aurait 
offert son nom au domaine, puis au village et qui serait devenu 
BARADUS, à moins que l’éthymologie du nom soit EMBARRAT 
ou BARRAOU, EMBARRAOU (lieu d’accés difficile, en patois). 
La Bastide de Barran est créée par un acte de paréage, c’est-à-
dire, un partage équitable des droits signé en 1278, entre le 
comte Géraud de Fezensac, représentant le roi, et son frère 
Amanieu, Archevêque d’Auch. L’église, également construite 
au XIIIème siècle, est connue pour son clocher hélicoïdal qui 
fait partie des 33 clochers tors dénombrés en France. 
En 1279, des coutumes sont octroyées, elles précisent les droits 
et les devoirs des habitants et des coseigneurs.  
Aujourd’hui, on peut admirer encore de nombreux vestiges de 
la bastide caractérisée par une tour-porte avec son pont, des 
remparts, des fossés alimentés par le Petit Rhône, la halle, le 
plan rectangulaire du village avec ses rues octogonales et des 
maisons à colombages du XVIème siècle. En 1569, pendant les 
guerres de Religion, le Comte de Montgoméry, capitaine de la 
garde écossaise, dévaste la bastide ; seuls les remparts, les 
tours et une partie de la Collégiale échappèrent aux flammes 
 
L’emblème de Barran 
 
En 1900, Barran comptait environ 1800 habitants. Le 
pharmacien Vidal connut une certaine célébrité avec ses 
pastilles contre la toux préparées à base d’escargots achetés 
aux barrannais dites « pastilles aux limaçons ». 
« Quand il pleut à Barran, après un orage, comme un régiment 
qui part à la guerre, de la plaine montant, des collines 
descendant, les escargots par troupeaux arrivent à Barran… » 
L’emblème du village étant l’escargot, on voit tout de suite le 
rapport avec le clocher et la ville. 
Barran se situe sur le Chemin de Saint Jacques de Compostelle 
(chemin d’Arles) et sur le chemin de l’Ambre. Une halte a été 
créée dans l’ancien presbytère et offre aux pèlerins un gîte sur 
leur chemin. 
 
Aujourd’hui, Barran garde son âme de village et ne cesse de 
refléter le Gers et le bonheur d’y séjourner. 

SCÉNARII 
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Source : xxx 

Légende volante 
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Légende volante 

MÉTHODE 
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Espace public <> Œuvre d’art 

Méthode 3 (variante):  

 

 

 

 

 

 

 

C’est l’œuvre d’art monumentale qui constitue le point d’accroche 
visuel depuis le centre ville. La composition espace public et œuvre 
d’art lumière est concomitante pour encore plus de cohérence, de 
dialogue entre le parvis, la ville, l’œuvre d’art et le jardin public 

L’œuvre d’art se développe sur le parvis et vers/dans le jardin public. 
Elle est horizontale autant que verticale et intègre deux fonctions: 

- d’assise pour toutes les tranches d'âges, sans oublier les jeunes 
de l’école proche.  

- L’éclairage public et d’ambiance de l’espace public 

 

+ Pas de confrontation esthétique entre l’éclairage public et l’œuvre 
d’art, 

+ Une profonde « incorporation » jardin public <> parvis <> espace 
public <> œuvre d’art 

+ Le parvis reste un point focal depuis le centre ville et depuis le parc, 
même en début de soirée 

+ Cette méthode est un véritable projet associant les lieux 
[ville/jardin/parvis], les fonctions [assise/ point focal/parvis] et 
l’esthétique [œuvre d’art/espace public]  

 

- Elle nécessite de retarder le chantier de l’espace public et avancer la 
consultation pour le 1 % paysage.  
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Plan masse [1/500°] APS 
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Organigramme 



C
A

S
A

L
S

 –
 X

M
G

E
 –

 Q
U

A
R

T
IE

R
S

 L
U

M
IE

R
E

S
 

6
 

Source : xxx 

Légende volante 
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Légende volante 

Entre grés et calcaire 

Barran au cœur de la Gascogne, est aussi depuis l’époque gallo 
romain au centre de son histoire . 
La Province de Gascogne a été réunie au royaume de France à 
l’avènement d’Henri IV (1589), mais la ville existait 
antérieurement; un acte mentionné dans les chroniques du 
diocèse nous en donne la preuve, il est signé Raymond, Abbé 
de Barran et date de 1073. Le nom de BARRAN vient peut être 
de « Barranum », nom de la paroisse qui se confond avec celui 
de la ville, « Villae Stellae in Barrano », ou d’un certain Varus, 
patronyme trés attesté à l’époque gallo- romaine qui aurait 
offert son nom au domaine, puis au village et qui serait devenu 
BARADUS, à moins que l’éthymologie du nom soit EMBARRAT 
ou BARRAOU, EMBARRAOU (lieu d’accés difficile, en patois). 
La Bastide de Barran est créée par un acte de paréage, c’est-à-
dire, un partage équitable des droits signé en 1278, entre le 
comte Géraud de Fezensac, représentant le roi, et son frère 
Amanieu, Archevêque d’Auch. L’église, également construite 
au XIIIème siècle, est connue pour son clocher hélicoïdal qui 
fait partie des 33 clochers tors dénombrés en France. 
En 1279, des coutumes sont octroyées, elles précisent les droits 
et les devoirs des habitants et des coseigneurs.  
Aujourd’hui, on peut admirer encore de nombreux vestiges de 
la bastide caractérisée par une tour-porte avec son pont, des 
remparts, des fossés alimentés par le Petit Rhône, la halle, le 
plan rectangulaire du village avec ses rues octogonales et des 
maisons à colombages du XVIème siècle. En 1569, pendant les 
guerres de Religion, le Comte de Montgoméry, capitaine de la 
garde écossaise, dévaste la bastide ; seuls les remparts, les 
tours et une partie de la Collégiale échappèrent aux flammes 
 
L’emblème de Barran 
 
En 1900, Barran comptait environ 1800 habitants. Le 
pharmacien Vidal connut une certaine célébrité avec ses 
pastilles contre la toux préparées à base d’escargots achetés 
aux barrannais dites « pastilles aux limaçons ». 
« Quand il pleut à Barran, après un orage, comme un régiment 
qui part à la guerre, de la plaine montant, des collines 
descendant, les escargots par troupeaux arrivent à Barran… » 
L’emblème du village étant l’escargot, on voit tout de suite le 
rapport avec le clocher et la ville. 
Barran se situe sur le Chemin de Saint Jacques de Compostelle 
(chemin d’Arles) et sur le chemin de l’Ambre. Une halte a été 
créée dans l’ancien presbytère et offre aux pèlerins un gîte sur 
leur chemin. 
 
Aujourd’hui, Barran garde son âme de village et ne cesse de 
refléter le Gers et le bonheur d’y séjourner. 
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APS Plan masse [1/250°] 
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Légende volante 

Entre grés et calcaire 

Barran au cœur de la Gascogne, est aussi depuis l’époque gallo 
romain au centre de son histoire . 
La Province de Gascogne a été réunie au royaume de France à 
l’avènement d’Henri IV (1589), mais la ville existait 
antérieurement; un acte mentionné dans les chroniques du 
diocèse nous en donne la preuve, il est signé Raymond, Abbé 
de Barran et date de 1073. Le nom de BARRAN vient peut être 
de « Barranum », nom de la paroisse qui se confond avec celui 
de la ville, « Villae Stellae in Barrano », ou d’un certain Varus, 
patronyme trés attesté à l’époque gallo- romaine qui aurait 
offert son nom au domaine, puis au village et qui serait devenu 
BARADUS, à moins que l’éthymologie du nom soit EMBARRAT 
ou BARRAOU, EMBARRAOU (lieu d’accés difficile, en patois). 
La Bastide de Barran est créée par un acte de paréage, c’est-à-
dire, un partage équitable des droits signé en 1278, entre le 
comte Géraud de Fezensac, représentant le roi, et son frère 
Amanieu, Archevêque d’Auch. L’église, également construite 
au XIIIème siècle, est connue pour son clocher hélicoïdal qui 
fait partie des 33 clochers tors dénombrés en France. 
En 1279, des coutumes sont octroyées, elles précisent les droits 
et les devoirs des habitants et des coseigneurs.  
Aujourd’hui, on peut admirer encore de nombreux vestiges de 
la bastide caractérisée par une tour-porte avec son pont, des 
remparts, des fossés alimentés par le Petit Rhône, la halle, le 
plan rectangulaire du village avec ses rues octogonales et des 
maisons à colombages du XVIème siècle. En 1569, pendant les 
guerres de Religion, le Comte de Montgoméry, capitaine de la 
garde écossaise, dévaste la bastide ; seuls les remparts, les 
tours et une partie de la Collégiale échappèrent aux flammes 
 
L’emblème de Barran 
 
En 1900, Barran comptait environ 1800 habitants. Le 
pharmacien Vidal connut une certaine célébrité avec ses 
pastilles contre la toux préparées à base d’escargots achetés 
aux barrannais dites « pastilles aux limaçons ». 
« Quand il pleut à Barran, après un orage, comme un régiment 
qui part à la guerre, de la plaine montant, des collines 
descendant, les escargots par troupeaux arrivent à Barran… » 
L’emblème du village étant l’escargot, on voit tout de suite le 
rapport avec le clocher et la ville. 
Barran se situe sur le Chemin de Saint Jacques de Compostelle 
(chemin d’Arles) et sur le chemin de l’Ambre. Une halte a été 
créée dans l’ancien presbytère et offre aux pèlerins un gîte sur 
leur chemin. 
 
Aujourd’hui, Barran garde son âme de village et ne cesse de 
refléter le Gers et le bonheur d’y séjourner. 
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Le seuil/extension du 

siège de la CC2R 

APS 

La place publique. Celle 

où se développe 

l’œuvre 

Le muret/logo comme 

articulation ville/siège 

L’origine de 

l’œuvre: 

zoysia (gazon 

qui ne se tond 

pas) 

Images de références 
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Maquette 3D 
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APS 


